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Faire germer et fructifier la graine reçue au baptême. 

Quand nous avons la chance de connaître le Seigneur, la question se pose de savoir comment 

continuer sur ce chemin d’amitié avec Lui. Le Seigneur nous a donné un équipement adapté à 

notre marche. Cet équipement, c’est le baptême, « c’est comme un grain de sénevé qui, 

lorsqu’on le sème sur la terre est la plus petite des graines qui sont sur la terre ; mais une fois 

semé, il monte et devient la plus grande de toutes les plantes potagères, et il pousse de 

grandes branches, au point que les oiseaux du ciel peuvent s’abriter sous son ombre.» (Marc,  

4,30-32). 

Dans la petitesse du grain réside une force extraordinaire. Une graine a été déposée en nous 

lors de notre baptême. L’apôtre Pierre nous dit « les plus grandes promesses nous ont été 

données, afin que vous deveniez ainsi participants de la nature divine.» (2 Pierre,1,4). 

Participer à la vie divine : c’est un don inouï. Dieu ne nous la retirera jamais. Nous devons 

mener notre baptême jusqu’au bout, c'est-à-dire jusqu’à la sainteté qui en constitue le plein 

épanouissement.  Dans la lettre de feu qu’il a écrite à la fin du jubilé de l’an 2000 qui a pour 

titre « Au début du nouveau millénaire » le Pape Jean-Paul II nous le rappelle : demander à 

quelqu’un « veux-tu recevoir le baptême », c’est lui demander « voulez-vous être saint ». Le 

psaume 119 que nous avons commenté hier nous rappelle la joie que représente le fait de 

vivre les exigences de Dieu. Cette joie n’exclut pas la souffrance. La mer peut être très agitée 

en surface par la tempête mais cela n’empêche pas la paix et le calme des profondeurs. 

Sachons descendre dans cette zone des profondeurs de notre cœur où le Seigneur nous 

donne la paix nécessaire pour porter la croix du moment. 

Mais Dieu reste Dieu. Il est le Tout Autre. Je suis une créature marquée par le péché, mais 

Dieu nous donne malgré cela les moyens de le rencontrer, grâce aux équipements reçus lors 

de notre baptême : la Foi, l’Espérance et la Charité. 

La Foi, c’est la porte d’entrée. Par un simple acte de foi, je peux entrer en contact avec Dieu 

lui-même et pas seulement avec l’idée de Dieu .  



L’Espérance, c’est le moteur, le dynamisme qui me pousse vers Dieu. L’Espérance présente un 

double mouvement :celui qui me pousse vers Dieu et celui par lequel Dieu m’aspire. J’attends 

Dieu comme l’oisillon qui attend  la becquetée de sa mère.  

La Charité, c’est l’amour, l’agapè,  un mot grec chargé de sens pour signifier la nouveauté de 

l’amour de Dieu. La Charité est un travail d’union avec  Dieu. La charité, c’est cette plénitude 

de sainteté dans mon cœur. 

Foi, Espérance et charité sont des vertus que je dois mettre en œuvre, mais je suis faible et 

maladroit.  Il faut que le Saint-Esprit m’y aide par ses dons. Nous avons tous cette expérience 

du don de l’Esprit lorsque nous devons entreprendre une démarche difficile ou lorsque nous 

avons besoin de lumière pour une décision importante.  

Dans cette avancée vers Dieu, nous y allons d’une double manière : active par la Foi, 

l’Espérance et la Charité et réceptive par notre docilité aux motions de l’Esprit-Saint. Une des 

grâces du Renouveau, c’est de nous rendre attentifs à cette réceptivité. Nous devons étudier 

autant les dons du Saint-Esprit que le charismes. Ceux-ci sont des dons pour la croissance du 

Corps, pour les autres. Les charismes ne constituent pas un but en eux-mêmes. Dans un 

groupe de prière, la Parole est centrale. Nous devons réfléchir  à la place de la Parole dans 

notre groupe. La louange n’est pas un «juke box » où les chants s’enchaînent les uns sur les 

autres. Il ne faut pas avoir peur des  moments de silence. Le rythme de la louange suit la 

docilité à l’Esprit. C’est de là que naît notre intercession qui doit rester plus ou moins en 

rapport avec la Parole donnée. N’oublions pas non plus la dimension fraternelle du groupe de 

prière. 

Il arrive que les charismes disparaissent. Il n’y a pas de réponse toute faite, mais il faut 

certainement s’interroger sur la dimension du témoignage. Le groupe est-il assez 

évangélisateur ? N’est-il pas devenu un « groupe de piété ». 

Dans l’histoire de l’Eglise, on s’est souvent interrogé sur les rapport entre la prière et l’action. 

La clé se trouve dans la docilité à l’Esprit-Saint. C’est le même Esprit-Saint que nous trouvons 

dans la prière et qui se manifeste dans l’action apostolique. Nous devons être des 

«théophores », des porteurs de Dieu. Lorsque quelqu’un porte Dieu, cela se sent. Comme un 

radiateur qui chauffe : on ne le voit pas, mais on le sent.  

Pour cela la prière est essentielle. Une des grâces du Renouveau, c’est d’avoir découvert 

l’importance de la prière, de la prière de louange, mais aussi de l’oraison silencieuse, de ce 

cœur à cœur avec Dieu. 

Avant de terminer, je voudrais rappeler qu’après l’enthousiasme du début, on éprouve 

souvent une période de sécheresse, une nuit comme disent les mystiques. Il ne s’agit pas d’un 

signe de régression mais bien d’une progression. Dieu se situe bien au-delà de notre 

sensibilité. Cela implique qu’une période de purification peut être nécessaire pour nous 

conduire au-delà de nous-mêmes. 



Pour finir, deux citations du Père carme Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, auteur du livre « Je 

veux voir Dieu » qui unissent le paradoxe de la richesse et de la pauvreté. 

« Tous ceux qui ont travaillé dans l’Eglise ont senti leur pauvreté. Il faut sentir sa pauvreté pour 

appeler Dieu. Quand on sent sa force, on travaille avec sa force. Quand on sent sa pauvreté, on 

est obligé d’appeler continuellement Dieu. Cette pauvreté, cette privation oblige à aller à Dieu. 

C’est la formation que Dieu impose aux âmes avec qui il veut travailler.  Il leur fait sentir leur 

rien,  leur pauvreté pour qu’ils l’appellent. Il crée en elles la docilité par la pauvreté. Il en fait 

des mendiants pour les rendre dociles. Dieu crée la docilité par la pauvreté spirituelle ». 

Un saint c’est quelqu’un qui prend en même temps conscience de sa pauvreté et de la 

richesse incroyable de Dieu qui est en lui. 

 

  



Père François-Régis Wilhélem 

 

Prêtre français, il est membre depuis 1975 de l’Institut Notre-Dame de Vie à Vénasque où il travaille 

au Studium de théologie comme enseignant, tuteur et accompagnateur. De 2000 à 2011, il a 

collaboré en tant que membre du « groupe d’accompagnement du Renouveau » de la Conférence 

épiscopale française, à plusieurs missions de discernement pour le Renouveau français. Il a 

notamment participé à la réflexion d’un groupe qui a conduit à la publication d’un livre sur « les 

nouveaux courants charismatiques » paru en 2009.  

L’Institut Notre-Dame de Vie est un institut séculier de spiritualité carmélitaine, fondé en 1932 par 

le Père Eugène-Marie et une laïque Marie Pila . Il comporte 3 branches : la branche sacerdotale et 

celles des laïcs hommes et femmes consacrés. A ces 3 branches est lié un groupe de foyers dont le 

Père François-Régis assure aussi l’accompagnement. 

Il remplit également un ministère de prédication où il cherche à approfondir  la vie spirituelle dans 

le sens d’une progression de l’union à Dieu dans la docilité à l’Esprit reçu au baptême et renouvelée 

par l’expérience de l’effusion de l’Esprit. Il souhaite vivement que la grâce de Pentecôte qui 

s’accompagne d’un élan nouveau pour l’évangélisation puisse un jour imprégner toute la Pastorale. 

Pour lui, le Renouveau doit travailler à diffuser cette « culture de Pentecôte » (cfr. Jean-Paul II). En 

ce sens, il souligne l’intérêt des signes importants que sont l’encouragement marqué par les Papes 

pour les nouveaux mouvements, la création récente du dicastère pour la nouvelle évangélisation et 

l’annonce d’un synode en 2012 sur le même thème. 

Il est l’auteur de plusieurs ouvrages en lien avec la grâce du Renouveau dans l’Esprit. 
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